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HACQUARD 

Châlons 1856-1859. 

Hacquard ( Émi l e -Ernes t ) est né à Aillevillers 
(Haute-Saône) le 2 0 ju in 1841. Jusqu ' à l 'âge de quinze 
ans , il a suivi les cours de l'école c o m m u n a l e avec 
leçons par t icu l iè res que son pè re , h o m m e in te l l igent 
et laborieux, lui fit donner . 

En 1856, à Vesoul , sur trente-six candidats , il fut 
admis premier de son dépa r t emen t à l'Ecole des 
Arts et Métiers de Châlons-sur-Marne, d'où il sortit 
dans les p remie r s rangs en 1859. 

A sa sortie d 'École, il en t ra aux houi l lères de 
Ronchamps , où, pour des appointements des plus 
modestes , il du t fournir u n e somme de travail consi­
dé rab le . Il appar tena i t à tous les serv ices ; tantôt 
de s s ina t eu r , le l endema in t ou rneu r ou a jus teur , 
quelquefois con t remaî t re . Son séjour aux houi l lères 
fut pén ib l e , mais il en garda toujours u n excel lent 
souveni r , et se plaisait à rappe le r ses débu t s dans 
la vie indus t r i e l l e . 

En 1860, nous le t rouvons dess ina teu r à l 'ent re­
prise des condui tes d 'eau de la Ville de Pa r i s ; puis , 
en 1861, dess ina teur au Comité d 'ar t i l ler ie pour le 
Ministère de la Guer re , à la manufac tu re d 'a rmes de 
Saint-Thomas-d 'Aquin. 

Ensui te , dess ina teur de la ma ison Claparède, à 
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Saint-Denis, situation qu'il a occupée, à la grande 
satisfaction de ses chefs, jusqu 'en 1865, époque à 
laquelle il devint chef des travaux de la même mai­
son pour la construction d 'un pont sur la Seine à 
Thomery, et un autre pont sur la Saône à Uchizy, 
près de Tournus (Saône-et-Loire). 

D'une grande hardiesse, quoique très prudent , il 
se fait remarquer dans la bonne et rapide exécution 
des travaux qu'il dirige et gagne de plus en plus la 
confiance de ses patrons, qui l 'envoient, de 1866 à 
1869, en Algérie, pour représenter leur maison et 
s 'occuper plus spécialement du montage et de 
la mise en marche d'un matériel très important 
pour la construction du port de Bône. 

De 1869 à 1875, M. Hacquard a été le directeur 
fondé de pouvoirs d 'une grande entreprise en 
Autriche pour la construction de deux grands ponts 
sur le Danube et deux autres ponts sur l 'Elbe, en 
Bohême. 

Les hautes capacités de notre regretté Camarade 
se sont part icul ièrement fait remarquer de 1875 à 
1878, alors qu'il était, lui, ingénieur français, en t re­
preneur-const ructeur des grands ponts Albert pour 
la ville de Dresde et du non moins grand pont de Riesa 
pour le Ministère saxon. 

La grande activité, l ' intelligence dont il fit preuve 
dans l 'exécution de ces remarquables travaux, lui 
valurent la décoration de première classe de l 'ordre 
d'Albert, roi de Saxe. Cette distinction honorifique a 
été la seconde accordée à un Français, et cela à une 
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époque où nos relat ions avec nos vois ins n 'é ta ient 
pas des me i l l eu res . 

M. Hacquard fut u n ingén ieur de méri te et de 
concept ions h e u r e u s e s ; on peu t ha rd imen t le comp­
ter parmi les Français qu i , par l eurs t ravaux et la 
dignité de l e u r vie, ont porté hau t à l 'Etranger le 
d rapeau des Écoles d'Arts et Métiers. 

Il s 'occupa spéc ia lement de fondat ions et notam­
m e n t de cel les relatives aux pi les des ponts . En 
1876, il publ ia su r ces sujets un mémoi re des p lus 
in té ressants dans le Bulletin technologique de notre 
Société. En 1878, il o b t i e n t : 1° u n e médai l le d'or 
de la Société des Ingénieurs civils pour ses n o m ­
breux t ravaux pendan t sa l abor ieuse carr ière (Tra­
vaux impr imés et publ iés pour la p lupa r t ) ; 2° une 
médai l le d 'a rgent à l 'Exposition un iverse l l e de Paris 
pour ses applicat ions si fécondes sur l 'air compr imé . 

Après u n tel passé , tout de l abeu r , d ' h o n n e u r et 
de probité, M. Hacquard s'est ret iré à Nancy, où il 
voulai t désormais vivre avec ses deux enfants qu ' i l 
affectionnait et qui avaient été privés de l eu r mère 
dès le p lus j e u n e âge. 

Il n ' en tenda i t cependan t pas rester inactif et vou­
lu t consacrer aux Anciens Elèves les loisirs qu ' i l 
avait si b ien gagnés . Il fut donc l 'un des pr inc ipaux 
fondateurs du groupe de Meurthe-et-Moselle, qu' i l 
prés ida jusqu ' en 1894, à la g rande satisfaction de 
tous les Camarades de la région, qu i l 'a imaient et 
dont il sera toujours très regre t té . 

Son a t t a c h e m e n t pour nos Ecoles était un vér i table 
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cul te , et son dévouement aux intérêts de la Société, 
don t il faisait partie depuis 1860, était très apprécié . 
Toujours des p lus ass idus à toutes nos r éun ions , 
j amais il ne marchanda son zè le , sac r i f i an t tous ses 
ins tants avec u n e activité incessan te à ses fonct ions 
de Président de la Commission régionale de Meur the-
et Moselle. 

Quoique d 'une const i tu t ion robuste , la mort c ruel le 
l'a enlevé, à l'affection des s iens et à la nôtre , le 
26 sep tembre 1895, après une courte m a l a d i e . 

Les obsèques eu ren t lieu le 28 s e p t e m b r e ; u n e 
grande part ie des Camarades hab i tan t Nancy y assis­
taient; ceux de la ban l i eue , p révenus ta rd ivement , 
n 'on t pu se joindre à n o u s . 

Puissent les regrets dont j e suis l ' in terprète et 
nos témoignages de dou lou reuse sympathie adouc i r 
la profonde dou leur de ceux qui lui furent chers ! 

CH. MASSON 
(Châlons 1880-1883), 

Secrétaire de la Commission régionale. 


